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102 LA CROIX-ROUGE SUISSE

ference des Societüs de la Croix-Rouge ä

Genhve, en 1884, les experiences dirigdes

par le baron de Mundes, avec un four-

gon muni d'un puissant rdflecteur, avaient
convaincu les nombreux mödecins mili-
taires presents des inconvenients de ce

mode d'edairage peu mobile, trop intense

et aveuglant, rendant done plus obscures

encore les parties non inondees par le

jet oblique de la lumihre du phare; les

experiences de M. Jacob consacrent de-

finitivement et pratiquement l'abandon du

Systeme de grands reflecteurs pour la
recherche des blesses et rend toute sa va-
leur ä l'ancienne lanterne, non sans uti-
liser naturellement les moyens perfec-
tionnes de produire de la lumihre dont

nous disposons aujourd'hui.
Malgre cela, la guerre russo-japonaise

nous a appris qu'il est devenu bien dif¬

ficile, dans les guerres modernes, de. re-
lever les blesses de nuit, la surveillance
du champ de bataille par les belligerants
exposant les lanternes des brancardiers i\

servir de points de mire aux pieces d'ar-
tillerie chargees de depister les edaireurs
ennemis. Les Japonais ont dti, ä maintes

reprises, sc refuser toute, espfecc d'edairage

pour relever les blesses, meme la
modeste lanterne ä main, leurs infirmiers
etant poursuivis de suite par le feu de

l'ennemi. Inventera-t-on un moyen pour
neutraliser la lanterne du brancardier?

par la couleur de la lumifere projetee par
exemple? Cela serait, en tous les cas,
fort desirable pour les blesses qui atten-
deut avec impatience que la nuit soit
venue pour apporter un terme au combat
et leur permettre l'espoir d'un secours.

(Bulletin international).

-<K>-

La eolonne de transport auxiliaire de St-Gall

La section de la Croix-Rouge de SLGall |

a mene ä bien la constitution d'une
eolonne de transport auxiliaire avec une

etonnante rapidite. En ete 1907, le comite
de la societe decidait la constitution de

la eolonne; en »automne dejä, 32 volon-
taires s'incrivaient comme membres. La
societe de la Croix-Rouge leur fit donn er

un cours de samaritains en hiver 1907/8
conjointement avec la societe militaire sani-
taire suisse (section saint-galloise); puis, au

premier printemps ily eut quelques exercices.

Enfin le 14 juin, la eolonne, entifere-

ment equipee, faisait un exercice-sortie
d'un jour qui debuta par une marche de

cinq heures avec sac paquete au dos.

L'equipement personnel se compose d'ha-

bits en coton gris ä passepoils rouges, cas-

quette ä croix rouge, capote militaire, cein-

turon, havresac, sachet de proprete, gamelle,
sac ä pain et gourde, plus les outils fournis

par la commission des transports de la
sociütö centrale suisse de la Croix-Rouge.
— Les frais'-que la sociötd saint-galloise
a dft supporter pour la creation de sa

eolonne de transports auxiliaire se sont
dlevds ä fr. 4,500 environ.

Le cliche que nous reproduisons a etd

pris le 14 juin lors de la sortie: la

composition de la eolonne dtait ä ce moment
la suivante: un commandant (officier sani-

taire, Dr H. Sutter ä St-Gall), un rempla-
gant (sergent), cinq chefs de groupe et
27 hommes faisant tous partie du
Landsturm.
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